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HISTOIRE
DU NIAGNETISME ANIMAL.

(Suite etfin.)

pendant l'albsence de Fon naitr, le médecin

Deol iouvrit uit établiseumentmoagiétique setm-

blable el tout à celui de la place Vendôme.
lesuer en aant été instruit, revint en toute

hale à Paris, dans la crainte que son élève tue le

suirpascst dans son mdustrie. Des enthnusintes
ouvrireit alors une souscriptuion de cent actions

coûtait cent louis chacune et donnant droit à la

révelation de la doctrine mesîumérienne. Ces
actions furent promptement enlevées: il fallut
n10llée eut créer cinquante autres pour satistire

aux demliaides qui arrivaient île toutes parts.

Les trois cent soixanate mîille franc provenant île

ces actions furent uinmiudiatemsuenut verses entre

les mîîinls dle lesmier, et les nctionnaires prirentt

le n1om de Stciélé le Ilarnonie.
Souenu Par le crédit dhe ses disriiles, Mes-

mer recoinlença ses éalices magruques, et
son hôtel devint encore le rendez-vous de l'a-

nistorratie. Enfi, en, 1794, le brîîit îles cures
extraorlinaires opérées par le mîngneutisnme dé-
teriia le gouve it à s'e lccupiler. Il pa-
rut une ordonutiinc oyale qui chargeait les ieux
corps savais de I'Etat d'éiudjier la qjuiestiot IduI

maséiisme animal et le faire un rapport.
L'iradémie des sciences confia ce travail à
lu nuoi-ier, Frankilin, Blailly, Nlajatut Saullin, Leroyv

île Ilor et Dartet ; la Facultt nomma Desper-
rières, Guillotin, Caille, Nl tituduti. Andry et An-
toneile îe J ussieu. NlesIner, en haine les Aca-
demies. refusa l'operer devant ces commInnlssai-

res -ceux-ci se reîîdirent à l'établisseimient de i
Desltuni, premier disiple île Memter ct qui mCti-
e-tiait aussi biei que son tmitrL. S colmu-
issaires fuurt iemins les coivuilsions et des

crises qi eurenii lieu autour des baquîts ;r.iis

ailint désiré tItion itils mosanétisâ eii-nîim iec,
lIs experitces me russirent point. Alors Bail-
Il, au n.in .les commissaires, rédigea un rip-

ouurti dont lous avonts déjà cité un passace, ten-
dlant à démontrer quit ce prétendu Iluidlie atm
m7loren duquel oernient lesumier et -es disciit n
inueait atire chse qmu'tunue exalitiiti du sys-

ttm inerveux due à u''influence de I'imtaginma-

Cependant un dhes membres île la commission
An de Jeusiu, ne pouvant nier les aits qui

5'utaieti pl e îuus se yeux, refusa le iner

le rapport du se confrores, et en redigen tut mn

particulier, danis uitelitl il ilivisa en quatre classes
les clnits u'il nt tobsen ui eC C:

1 c Les lits do naux dnt la physiologie
peut indiquer la causalité

21 a Lees fuis négeatifs ou contraires à la dc-
trine du nagitisrme ;

:3 = Les faits ui ressortent directement e

4- Les flaits qui tendent a faire croire à iun
agnt nmgietique

lusieuris exurienrces avaient conduit An-
toiie te Jussieu à péstiumeiir qu'il s'é'clhappait
réellemîîetut dîu corps humain une t niaotnt
quelconque susce ptublie d'agir sur les personnes
delicates et très nerveuses, et que cette étîmauna-
tion pouvait être comparée aiu fluide électrique.j
Tels furent les inotifs qui le détermuinèet àcit aàne
point mettre sa signature stur le rapport de ses
confrères et à faire sa profession de f i à part.

L'écrit du !Jusieu, bien que favorable ait nies-
mérigsmre, ie put tîttenutuer le mal que lui avaient

fait le rapport îles corps suvans, et surtout une
brochure présentée au ministre, ayant pour
titre : Rapport serctt sur le mesmerisme. On y
declurait le magnétisme contraire aux bonnes
meurs.

Ces rapport contre le magnétisme produisi-
rent une vive rumeur parmi les disciples de
Nlesnier, qui s'étaient considérablenment accrus.Il
s'ensuivit une violeite polémique entre les enne-
mis et les défenseurs du mngnuétisme. Ceux-ci
pretendirent que les commissaires étaient LIe
mauvaise foi, etI Iesmer protesta solennelle-
ment contre toutes les expériences faites cIez
Deslon, déclarant que lui seul étant ossesseur
du secret, on n'avait pu suivre exactement sa
méthode.

MIalgré I'Academnie et la Faculté, les baqueta
continuaient d'être en faveur, lorsque plusieurs
incidens les frappèrent de discrédit i la femme
d'un membre île l'Acadénmie mourut dans les
mains de Mesier, et la marquise de Fleury,
que le magnétiseur t-aitait pour une faiblesse de
la vue, eh sortit complètement aveugle.

Sur ces entrefaites, paruit une biochure inti-
tulée: Des'abus au xquels le mesmérise ca doinné
lieu. Quelques jours ajprés cette publication,
le lieutenant-géênéral de police alla trouver Des-
Inn et lui adressa plusieurs questions embarras-
santes sur le magnétisme dans ses rapports avec
l'amour. Enfiit, le Colosse aux pieds d'argile
compléta la déconfiture du mesmérisme. On
démontrait dans cet ouvrage toute la vanité le
la doctrine de Mesmer ;on y faisait le parallele
très frappant des convulsions du baquet avec
celles qui avnient eu lieut sue le tombeau dlu
diacre Paris, ou tout n'était qi'imagination et
comédie.

Ces écrits n'anéantirent point le magnétisme,
mais ils en changèrent la théorie et les procédés.
Las partisans du magnétismeC omprirent tte
l'appareil du baquet était inutile, et qu'ils pu-
vaient opérer plus simleenr 11t. Il se formaun n
schiismnue parmi eux ; les uns adumirent, à l'es-
cmple d'Antoine de Jussieu, uis fluide réel
émlairent du corps humain ; les ntutres ne virit
dons les effets magnutiques, ent général, qulte des
phénomènes produits par une surexcitation cé-
rebrale.

Alors l'astre île Nlesmer avait pàli, les faibles
lueurs qu'il jetait encore devaient lbientôft s'é-
teindre. La mode des baquets pasca comimie
passe toute mtte. et liuvueniteîur du magnétisme
animal qutitta lu France pour n'y plus rentrer.

Un des udisciples dit Nesmuer, le mtarquis de
Puy sgur, avait iaintei fois remarqué que pur-
ii les crisiaqies du aquet, pluSieurs étaient

pris d'un soumeil smuiiatbulique. Il etut l'idée
d'adhresser la parole a unit de ces doricur, et cin
reçut une répion-e. lue série d'experiences
semblables na laissèrent plus aucun doute diars
l'esprit le NI. de Puveu st la luciditî Lie
certains soini but uîuhîles. Des lors le iagnetisie
changea compléterent de face, et les ;:estes, les
frictionse, les Iiasses, etc., pour pruuovoqueri le Sotmi-

aubiulim, furent substitues au baquet mtesmié-
rieni.

Le marquis de Iiîyésgtur se passiuonna pour le
magnétismei ;sa fortune et sa positionu ii r-
nirent les moyensti e se livrer aux expériences
qu'éxigeuit tut art encore dani ses laniges. Il se
retira à sa terre du hiuancy, ou il prétendit
opérer des prodiges. Non-suîcîeulent il soin-
nit(mibulisait hounes, feiiies etuenaiis par la
puissance èmissive de ses regards et le cses
doigts, mais il eut la fantisie du magnétiser îles
objets inanimé , entre autres un gigantesque or-
iueau autour duquel venaient danser les villa-
geois. Les écrits du tmuarqiuiis aitmrelt que
toutes les personnes qui venaient s'asseoir sous
cet ormeau s'endormaient et répondaient aux
questions qu'il leur adressait.

Le bruit île la nouvelle découverte du sei-
gneur de Busaney se propagea rapidement ci

Europe. De tous côtés il se 'ormal des sociétés
magnétiques, mais surtout en Allemagne, où
'ton ui rolpjuta plus de trois cents. Les viliciers

euîx-müméîîes., pour occuller les loisirs the garnison,
muuagnîétisuaienct leurs soldats ; on rencontrait tes
rngiiiies iagnéti'sés. Les dilléreînles sociétés
secrètes des svedenborgistes, tdes esvaldiîtes,
îles grüntrakistes, les mtaîrtiiistes, etc., e'emtpu-

rn-vuhtdtiumagnétisme pour aider à luirs iiira-
ies, Ci dès luirs le IIIgntim lmenaça denva-

hir le iroide.
En Allemagne, en Prusse paticulièreient,

le muaginétismtle compta d'e'ines prn tes
des cavans tels itue Spreiugell, Klg', T ri-
tits W'iienl, Il iumid tientrntu ie iégul-
river les etuides. Les roi de Prusse lit aussi

beaucoup puur iretirer le aiguiiismîe des itailns
diui calia liiei, qui s'en taituput en rent-
diait une ordonnance qIuliii deemlcuuluuit la pratique
utiti magnétisme a n: itut piersnnue iitruae i lu
iiédleciie. A la suite le ceite ordonlin îuance, îîn
ouvrit à Berlin tunie clinique iatgntiuiîjue ,e cenî
lits pour les malades q(ui desireaicuit subir ce

iode de traitement et exercer les ieues aux
differentes pratiques île cet art.

En France, les grandes afibires de la révolu-
tion et le l'empire ue perumirent guère de s'oc.
cupler île mauugnüèismiie animal; le magnétisme
d'alors c'était la liberié, c'etait la gloire, et ce ne
fuit ire sous la restaurationu qu'on reprnit active-
ment les études mesmuriennes. Dès 1819,
plusieurs écrits parurent sur le magnétisme puy-
ségurien, et notamenot ceux de ILNI. Deleuse,
Virey, d'Hfnin, Cuvilliere, ec. NI. Deleuse,
professeur au uiisétn d'histoire naturelle, élève
et amlai de NI. Jussieu, fit ainsi sa professiun de
foi:

" Je crois à une émanationt dc moi-même
" parce que ses effets se produisent sans que je
" touche le sujet que je tmtagnétise, et que rien

ne produit rien. J'ignore la nature dhe cette
émanation, je tue sais à quelle distance elle

" peut s'étendre, lais je sais qu'elle est lancée
et dirigée par iait volonté, car lorsque je cesse

" de vouloir, elle n'agitIls."
Diu reste, le célèbre li Place avait déjà dit,

dans su Thneoie du lcuIl des prolbalbilités:
" Les pmihénomènes singuliers gul résultent de

lextrétme serîsibilité des nuerfs citez quelques
individus ont donné naissance à tiverses tipi-

" nions sur J'existence d'un ntouvel agent que
" pont a nommillîîé magné!tisme animal. Il est tua-
" turel dhe penser que l'action de ces causes est

"très laible et pieut être facilement troublée par
" un grand nombre île circonstances neciden-
" telles. Ainsi, île ce que, dains plusieurs cas,
" elle ne s'est point imanilstée, oun ie doit lias
" conclure qu'elle n'existe janais. Nouis oin-
" mes si êloigns de coaitre tous les agens de
f la nature et leurs divers moLles d'aection, qu'il

"c serait peu philosophique île nier l'existence
a de ces phtènonities uniquement parce qu'ils
"l sont inexplica bles dans l'état actuel de nos con-

' naissances."
En 1825, le docteur Foiseac proposait à l'A-

cadémie de médecine une secience mmagnéique
afrn que cette compagaie pût rendre compte

des phénomènes extraordinaires dont elle serait

témoin. Après Lie Ines débuts, l'Acadbmie CHLOROFORME. est beaucoup pts pmmpîo; 2o. perce qu'il dé-
accepta la propsition et lnmma en dil nitet r
commission composée de MM. lusson, lard, entil'étojrsavit aucun lind u e sxa-

Bourduis de la Motte, Guetialt de Mssy, Mar, Propriélés du chloroforme découvertss po rp.r it er vai ace qu legu -

Tillaye, Fotuquier, Double et Magendi. Flourrns et non pur 11. Simpson.-Bulirer- mciIR diuie aretue l'engisa-

Les cumnissaires icommencèrent aus-sitôt noes ciloroformiques.-Suge r4/lerion de t a1.t um

leurs études et les poursuivirent jiiqi'cii 1I. Aarhal de CLalviCi à props du chloroforme. pr'oln'esponr cstat quits teson

ëpoque à laquelle I.I lussonoi ut chargé de re- -- kE.rperieices de If J.bert de Luambulle.-- russeur ces résuntts zavec bone .

sumner les travaux- dl la commiiis.lon dans uiti .Aantages du chloroforme sur l'étâer. Aus cetn!-oiavcbhurlado-
rapporernsftavuiratdu l r etiîs ondtgle l 4atgsduclrfrenrverte des propriétés clîloroformiquell, tandis que

rapport on favetur du aingentismie, et dont los Nos lecteurs ont déjà eu l'occasion do remar. nous no-s sonnes élevé avec énergie contre
tie citerons que les deux derniers pngraphes: quer que nous ne soeitsteipas de ceux qui crient l'entlousiasme étlîrien.

" Considûré coutme agent le phenomènes la tmerceille et qti a'everiîtuc;t à parler lei Maisni cet engouement général pour le chlo.
plysiilogiteji.s ou coinme moyen ihîérapeut- premiers, sans trop savoir ce qu'ils diset, sliés ni les résultats vraiment remarquablesique, le magnétisme devrait trouver sa plce o'ie découverte commnene poindre à 'ho- qu'il a donnés dans un grand nombre de cas, ne

" dans le cadre dles connaiistances médicales ; et rzon scientifdque ; une telle manière de procé-doivent fa
" par conséquent les médecins seuls devraient der, conduit d'ailleurs fncu.saireient à l'ab.tt anper eue siconnes
" cin faire ou en surveiller l'emploi, ainsi que re. urdle. Hyppocrate aurait renié ces esprits ar.- qi peuoe, l ieseci nces, r-

'" la se pratique dans les pays dut Nord. La de. inquiets, tourmtentes sans cee duti ubesoin iesdsonueuni Luxins hoste
" coiimiisioni n'a lpui vérilier, parce qu'elle '" tie produire et qui substituent btis factin la rai- que la chlorormd produit dans l'éconc-

- a plras c l'occasion, d'autres liculiès que les sonleaimt à L'observation et l'iegiition phénomènesd'aphyxie, et ce sont là
" mneuntiseirs avaient annoncé exister chezl.s Ilexérienicence et la neimais nt aeu eilli e .L'rhervtitiilexpriiîe urtout les faits qu'ilcest dut devoir tic la pregise

't somnîamute5 r;ua elle a rerueilli et commu- ram..voilà les seuls guides gti cionduisent au i e t r mtniratitîniéres-
niqué des laits aIsez importalns pour 'u'elle progrès ; hora de cette trinité, la science est sanies, partictlièrementri ce point 910 vue, Ont
pense que iAicadiiiie devrait encourager ls mt. Ces rllexouis nous sont inpirées par ê depuis quitte jours adressées aux Acadé.i reelrclhes sur le miniigtnetnuiCme, commeti une historiees plus ou moinsi riiculeies quen sentra mies, d'nil sbaigii-larrnchloutresiielleide

"4 branchel trs ctrieuse de plisycologie et lis- t presss d'tribr a clorr e t ustetel de 1. Sdras et Cha
ttire natirelle." iprîun e perl n tes qui le cuniaisunit pas maréme de nom lien Des oxpérienre qu'il a faites str les ati-
cettelteanne, il pairut un ouvr dri- eu . uibtstnce avant le jour ouù a vertu fut , vivants et des faits observés sur l'homme

docteur Bertrant, intitulé D lagnétii.me/ li- proclaiiée.--Quat iuis, ivanit los vieilles M. Av,îtsat cîiut que l'itsensibilité déterrai-
mal en France, ouvrage colmini.etcieux et renia r. i libitj n, iiouis avons voulu toir, examiner, iée par le cloroforme arrive pîtS proitpte-
quaîble, qui fit tue certalite implressio. oper, avalit de lois former uitne opitilni et tent cri général que par Péther ; mais que ses

En 1S37, l'Académie de idecine rganis nous soiies cliamIés de dire a ns lecteurs :efets sont les ttmes sur le sang artériel qui de.
une nouville commission pour examiner" ie cii, le chlorufîormiie piévient la dul usdanss les
suinaibule dirigée par le docteur Berna». C opIIrairs oanglos doc du clîlortrm. ietttit eeuprisiqulavtroets

médecin s'était eigagé à faire devantIt n rit- Et d'abord à qui revient l'lhonneur di la dé
o>'otiitlel Lt. outi' avt e nce l'étrier; M. Amusat pense

mission les expériences suivantes :-inseieibi- i cerie ?--Suiant le titis, c'est tient le ha-

lité complète d'un membre provoquée pr i'le ard, suivaint les autres, c'est devanit M. dStir> imnp- b irafintientquerleuoete est onmagnatisme;etituiton par la violit île la ston, l'Jiiibourg, qqu''l conjvietl dle inp.tic g en nt x ureà
sensi bilité à 'e mîebilire ;-obéissate à îIPrdrc Un tel ligi ge ne titithonneur ni at pani otisme ainsi q e l' therdtuenet .Liurgns
mental dle perdre le mouvement ;--bissaCce à ni nu savoir île ceux qui le tieniiieit. En ufe, 'îint e l'éther, etaec spetitnpr
l'ordre mental dle cesser de rpondre nu iiliei un Français, M. Floiurens a le preitier essaye doittrei aet
d'une conversaiion. le chloroilriiie, et cela plusieurs nuis avant NI. De letr côté, MM. Sandras et Chatin ont

Les expériences firent faites et tic satisfirent 1 Simso.--Dans la séance du 8 matres 1847. NI. constaté
point lu comiiiimission ; I. Berna éprouva tu Flourens, ci rendant comptes à l'Acaléie des
échec et u riba a ut o co rs de circos- scie nes, ds expéie nes t uiil avait thites ,ur lit Q t'on chien peut perdra toute sensibilité

tances opposées àlI'il liciece miiiagiétique. Féthrintiion, a racoité qu'il avait 4-té colduit itiuot d'titiiîte ; qt'il la perd habituelle-
A la suite de cette séance, le docteur Ilurdin, à esanyer Iti corps ayant avec les thequelue tit rut(ti quatre ou Cinq miîutes

pour mettre titi à tottes les incertitudes sur le aiîtîîigie de cmptiliiosition ; ee corps c'etnit 1l qu'il conserve l'intelligceetlemou'ement u-
magnétisme. proposau titi ti e trois mîillu fra nec i gciloriirrimetn ou perclhlorire île eI;rityle. Trîis .ittatittqe la nure le comporte, pendant dotze
à la somnumîale qui tirait sans le secours If n1aimaux tlorormises pîar M. Flourens avaient etitinzeti iiiiit'5 ;-:Ioqu'tn peutavant la
ses yeux, OuI lquii ioflriraic re qu'on ujppdlle lII i été e Polns, 'un en six, les deuix outres ,npériode sljliyxiqte, il est tournté de révei,
transpostiion ies ens .1quatre nitesitr.-Le hasard ',s't donc irangerle délire, n ijatqu'oi riejuger par ses

Aussitt que la pulilicite cut annoncé le pirix i ialatiire ; lire que M. Simpsoni a été éil L'ilSe t C% getes ;-l.î quitrêvessontsuivis
Buîrdin et les conditions tquies pour 1Jtir île artion produiretir lui et sur ses élèves à le tltjtit'it coions ;-50 que 'asphyxie
il se préaItx pi teniliiis d(otnt les ioilms soi- 'aide di u hi elîlorliirme, co serait titi grave repro- vient après 1-tttquo l carotide, découverte
vent :chie, car dilLats ce us M. SimpwIIntî auarait Ie;i;gc iiréille la sensîlilitécet éteite, parait trés-

10 NI. diernati, tIieleei à la cotir (le I la- île titr ait couîrantîlelr ltrie touours ci i qu'ellefifoturnit néei-
novr ;ccrit n ' hiie.r n ietilau nt et trè-cogmila le

'2~M. l tîllier, ièduet iîlliutl de l'rti. ln I dnchiruir. :ie, rèîriaiitieetisr titi ivuirli-,i nil iSu Liltie le sanig rie! devient noir que quatnd l'as.
vins ; licaIieit 1ptltr piîîlîiirt! l'iliîsI'i. ililîé,Vti 'l Ilr hL pérlyxi coloili2cu 3.;- pcequ'un 'ienamueié à

3 ci le dnritir lrrgrili; do elle ilisttiiiru roi jr%-u11iili enétat peu dic re tris mient ; 4tr raenté à la

4I 0 AI. Pitaîd nil îagnia sul.lr il rii iit lg-cî itissernis a li tgouer dutIc îiîuiî er vie îiar lat ris1teision tiîlI'expéirierne, îlcs ilii-
né decin ceêrat lut ii t qîue ui'Asiihi n ecfriie psouir la vtt e, blgiiiition et la' raoi-

h ý 1. l)esjiie,tiédeciti itspecictir dsuns 2tiii 'irs %,Oeil se ceîttre !,etautres Lîaýivegi. i lictir irclel'nai aniîît ;-10u litre luesrêves et
d'Ai, cri siuvuuc igeairiotla;i nuiîa~ ('envrirte(pili ot paré ii t l eiîi'it a nvtliofas eitînt d'aîuuîtant lusnsûrenment

l t L d o c te r P ig e ai rtition t l a n lle l e u t t l l g it i e vie rt dc'i ptrala t o pi d u é s c hllo r o rine e st m o in s p a r .u

riait èto la ville le ii llier, et <qui ILs ve c i le ioun soitideusemucmel vviiielu i trgvueieii ie.

recoini an t rii' a totre ;r iSr plu l a it il etMesse ntiMelsle le respirer à Ces o eri tions uérte nt gas urê ment qu'on
très p1 iprî tiis lerNI.orordm ,,ndoye r sadetls vi- ide l'uî arai et a unbtes

cul eMotpelier.nezet rebrlés, ceidqu'uiontLii %trait trop flaiter leleurnudencet de aeur
Do tous ces nuiciirren, aucun. d'près PI-leutlors dus prisuières expériences qjuoePl' ai- 'Zèle les ltontt's qul, criiea livrant à des expL'.

d ie i tf t Ix eit s C e le b sai t tu moy enî ýitn ýoige iiîîbîlèe de ce h. rie nts lfairo es et r én dle , parviennent à jeter

p rix ilîu rd in re ste e c o r e a d oîn ne r. 1 lid e . url tie lu i re u n s l e s q u e stio n s q u i i-it re n -
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